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Lit rrcCtua Au rinu tit LA% tidt%.

0 mn Dieu quoi !ece nom je le prononce encore!
Nou, non, je t'ai perduj'ai cessé dle t'aimer,
Ojuge qu'en tremblant je supplie et 1'~~e
Grand Dieu ! d'un nom sa dtoux je n'ose te nommer.

De la main de ton Fils je reçois le calice;
Maoitie frémisje sent ma main prête i iremblfr
Doe trouble hnoteux mon cSeur tzt-.l comp'lice t
je suis criminel, voudrais-je reculer 1

C'est ton Fils qui te tient, que mi foi me rllume;
Il en a bu lui même, oerai-je en goûter t

*ce dis-je 1 il en a bu la plus grande amertume
Il m'en laisse le reste, et je n'ose en gbùtter.1

je mue jette à tes pieds, A croix'1 chaire sublime,
D'où ['Homme de douleurs instruit tout l'univers,
Saint autel, oùt l'amour embrAse la victime,
Arbre, où mon Rédiempteur a suspendu mes fers-

Drapeau du Souverain qui marche à notre tète,
Tribunal de mon Juge et trône de mou Roi,
Chatr -1i irlumshateur dont je suis la conquête,
Lit ou j*aý liri, n tisance, il faut mourir sur toil

L. RAuniex-

STE. Tiiutsz,29 MARS 1852.
Nyow,iCtr le Rédacteur,

APIYSs Ir. ilinens, les cadels. Ce mot vouas
e'cpliqlle lioitrquoi nos confrères du tout
jeune Petit-Séminlaire le Ste. Théèse ont
été les derniers à se rendre à votre graci-
euse invitation de correspondreavecc vous.
Mais zarilez-vous de croire que nous avonîs
été lès derniers à lire et à :tppaêcicr votre
feuille. L'Abeile v'enîait de naître que
notisîS. vicies presqtt'autssitôt voltiger au
mnilia de nouis :nutus sommes les pre-
miers étrangers; qui aient eii le plaisir
de lui donner l'hospit:îlité Il était temps
de vouts le dire.

Sans autre préamuuîle.je vouts deman-
de tout simplement la perînisqion de vous
faire connaître les lieux qtîe l'Ah eile visi-
te depuis tout à l'heure qittc ans. Je lie
désespère 1wa de voir venir bientôt vos
collaborateurspart un chemin de fer, visi-
ter vos lectetirs de Ste.ThérèseJe l'espéî e,
pourquoi non?7 On parle déjà du chemin de
fer qui nous procurera le plaisir de votre
,isite, *'essieurs:on en parle déjà: -ionc ce
cemin de f2? se fera bien plus proba-
blement que tant dl'atres dejà fiits aux-.
quels on n'attrait jamais osé penser ; donc
-rien d'impossible à cette poômenade.
Mflleîtîs, voiùs %àVtiz*ýns acsù'r,, î'o' qui

étes à la sciutce ïIes tiouvelles, qu'à Ment nous avoua commence, achevon~s de par-
qu'il est le mîot wipoAqsble n'est plus d'ait- courir le village : us verruei dans le
cune langue. Etiattendant, lcur il fitudra mérnc local unt moulain à farine, puis des
toujours attendre un pe,) je Vais VOU doit- moulins à acier, à carder et à 1.,îtir, toits4
ner une idée de l'institution que vous va- mûs par la vapeur; un marche récemment
%siterez, nous ainons à le croire, aissitôt liàti,ussez élégant où l'on voit certains
le chemin de fer construit. jours jisqu'à près de 200 voitures chargée3

Figuirez-vous donc dtro*lit Nord et là 20 de den rées, de graiis, do bois, & ; six

nutlles de 'Montreal, à lite -lieite (le cette mnaga.sins dont quielques tins étaient tinio.

lie uéecieqivueschret(l* grande variét-. de muarchandises, et utti-
appee vugaie qui oet thir t uont rent .beaucoup de chalands des paroisses

eii fer blanc, frapilautde loin les regards Eou es d ilgo otat

du voyageur, percé de 16 nianszirdes, re- udhrdi tag o vitn(

posnt ur mus bttI d'nvion tanneiie sur une echielle plus qu'ordi-ilosantsur4 mrs iatis denvron.1tialit Ill inouillja à scier, puas deux tit-
pieds et formant tii èdifi.zc de 112 piedsde 1rsafrn tàsimsprlet
longueuir, large de 60, Irartngé, sans eoanpl- trîîic farinte rtivicieq, îmase arui

ter le rez-de-cliaussL,en 4 étages. Les oi-u- eptt iir uilsett il.

vertures, celles dii Nord cxcei tées, sont coge.11 alerueetto und

garnies de jalousies. Aut premier étitge, ~vplto arsl ene eet
une galerie embrasse la face principanle sement, s'élève au chiffre de 1129 Aine-
et !e cbtJaouest. Au troisième, au milieu Quant ait nombre des élèves qui reçot -
de la face principale, est gravé sur la vent l'éducation dans le collège,e v0ious
pierre polie le nom du fondateur. Vol- dirai aans détour sousauciiiie 1braiîle al-
là le corps 1 rincipal du collége qui duit gébrique que nous somames 180, séparts
être flanqué de deuxi ailes d'une sozn en neuf classes dont les quatre stapéricu-
taine die pieds. res sont enseignées par des prêtres.

A ildevant (côté sud ) se taolivcntde"", Le cullége est bâti sur une terre de 180
Courn spacieitscs, ayanat à k-eirs centres <les jarpents, (louit une lortie dit sol, assez fer-
pas (le gésant. A l'Est titi verger qui ltis A. t .îIi-tr,,t tr.,;nnA - f At'.., ~~*Ç O A*

les ails lanie fidèeinetat aitx écoliers titi gratti avauL.ge poir l'étabolisscnienit. Mlae
agréable et rirche tribut ; puis 600 Jetines! deîant,îta corpoation possède uner iairb

érables1 llié rètlèeiiitsrt~' Si terre attentant à la ravatre des iille îs;s,
peficie de six< arpsents. Au siil-oites1t.ii ."o oa lispssrdurakscn
autre verger <'t tîtjardii bordés u"iti<e o ucu n st prelsc p o r itouébs 'ongés.l

range darbrs Jsquà laî-îe îriticial Nlitzer( tçelont j'ai put adu.,irer, l'nat îaszéý
où s'élève le presbyt ère à detq x éltigeq, et le %-Ît et les, .cm i eis. A quelques
tout auprès, i'eglase (lotit le 1Imrtail leiti arpents dle la rive, on voit un wuaguiftue
conservé, en pierre cie taille, et embell1i de bohis de ces arlres précie. quai tois k.'

deuxtous strniuîté flèkcites sêa-pîîeut pnhn elu entn'tîî
çart à 180 pieds de tenue, vréi~~ te n ci- tuts oteqelr u ;là s fiait orda-.
n'etnblte d'un boit effe±t. A qiitî.liies pas <le 11îtairemeait îîne fête qu'on attend toujours

là, est un magntifiqute couvent. tidmirale- I aerieminnapsnoe t

ment situé, et portant sur chraquae face tmise partout à l'initérieur (Ii ctlliège
piinciale deux galeries élégammnent sus- 'mlis Phil" 'le probablleniellt, il Semaentie-
pendues. Tout vis-4-via, un reconnaît renient achievé lorsue nus aurons le

facilement rune distillerie qui, en dépit plaisir d'y iiît;(oduire nos; confrèr-es de
Québec, visitant leurs lecteurs dc Qaiite

des malédic*ions lancées par l'apôtre de la rTérèse.
tempérance coâtire les liqueurys foytes,! J'ai l'honneuir d'être wver Miodialitil
va toujours son train ordinaiic, et fait ims 7Monsiputr le Bicer

ger le wikey en quantité aux g,co du Votre tres-bumble servircuir,

lbut-Caimda et d'aillettrs ; car ont ne voit I tv F. st s~p U A i

plus ici que des Jw-q?~.puisque -ntf.nttsr.

-4me. Année. 4n.e. Année.
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